La Scabreuse

Serge Rezvani, 1970 / La Scabreuse, 2011
Piece de Serge Rezvani,
adaptée par Tom Neal (interprétation)
et Jean-Michel Guy (mise en scéne)
Théatre avec cirque - 8 x 8 x 6,50m - 1h15



BODY

Cpisce pour un personnage, Zizi, et une poupZe gonflable E
de Serge Rezvani, publiZe en 1970

Body, de Serge Rezvani, est une pisce vive, rapide, fleurant le loufoque, qui tourne allegrement en dZrision une

situation pathZtigue : une femme d'affaires (Zizi), riche et dominatrice, moderne et ClibZrZeE, mais
dZsZsespZrement seule, cherche jouissance et consolation dans les bras d'une poupZe gonflable aux milles
possibles visages (Body), dans l'alcool, et finalement dans le vertige de la spZculation boursisre.

N'Ztaient les rZfZrences datZes (le Pape Jean XXIII, le programme Apollo...), qui ont ZtZ actualisZes avec l'accord
de l'auteur, la pisce n'a guere vieilli. Le goZzt du pouvoir fait toujours tres mauvais mZnage avec 'amour; les femmes
qui exercent une grande responsabilitZ, encore et toujours minoritaires, doivent encore et toujours subir le
sarcasme des hommes, se battre Ccomme des hommes E, tout en restant, comme |'Zcrit Rezvani Gjolies toutes la
journZe E.

Cela Ztant posZ, nous avons pris avec le texte de Rezvanb et avec son accord B une grande libertZ : le
personnage de Zizi est interprZtZ par un homme, qui plus est acrobate.
Ce choix nous a implacablement conduits ~ dZployer le propos initial dans de nombreuses directions nouvelles.

La dramaturgie de Body articule plusieurs couches de sens, qui se rZpondent, slembo”tent, concourent ensemble *
cerner la question du pouvoir. On peut les ramener ~ quelques polaritZs : hommes/femmes ; riches/pauvres ;
futile/important ; verbe/corps ; fond/forme.

CMais les hommes et les femmes se sont-ils jamais aimZs ? E

Au niveau le plus immZdiat -le plus directement en prise avec le texte de Rezvani- le questionnement porte sur la
domination masculine. Tout tient pratiguement dans la premisre phrase que prononce Zizi : CUne femme gagne
toujours " se sentir szre de soi E.

Qui gagne jamais " se sentir szr de soi ? Tout le monde ? Personne ? La pisce dit : une femme ! Et le drame est
I, aussit™t, car nul homme, jamais, nloserait dlemblZes!avouer perdant.

Le fait que le r™le de Zizi soit jouZ par un homme suggere que les hommes ne peuvent simplement pasimaginer
qu'une femme exerce le pouvoir sans cesser ipso facto dlstre une femme. L!lamour entre hommes et femmes est
donc rZellement impossible si le pouvoir nlest pas partagZ, ou carrZment exclu.

Le personnage, vetu comme une femme, n'en porte pas moins barbe et moustache,: c'est un homme habillZ en
femme. DZguisZ ? Travesti ?

Peu de temps apres le dZbut du spectacle, la question de savoir si Zizi est un homme ou un transsexuel perd en
importance : on s'habitue. Bien plus elle cede devant une hypothese plus sZrieuse : Zizi n'est pas un homme, mais
bel et bien une femme, jouZe par un homme. On glisse vite du rZalisme narratif au plan de la convention thZ%otrale
pure, qui permet de dissocier personnage et interprste.

Comme, par ailleurs, de nombreux indices B~ commencer par la scZnographie- dZsignent le lieu de la pisce
comme Cun thZ%otreE , Cun cadre de conventions E, on oublie volonters la vraisemblance.

A partir de ce nouveau pacte avec le public (il va s'agir d'un jeu avec les conventions de la reprZsentation, et non
d'une pisce naturaliste), le faux et le vrai s'Zchangent, les plans se tZlescopent, et Zizi finit par s'avZrer stre un
homme jouZ par un homme.

Les changements de voix et de registres de jeu, incessants, jettent un trouble permanent, non pas sur le sexe du
personnage ou de llacteur, mais sur le statut CsexuZ E de la parole profZrZe: qui parle ? Un homme ou une
femme ? Cette question latente et embarrassante ne trouve une rZponse Crassurante E, sinon une explication, qu!”
la fin du spectacle : tous les propos sont ceux d!'un homme.



RICHE OU PAUVRE ?
CLa Franeaise des jeux, jachete E

Un mystere plane des le dZbut du spectacle : mais que vient faire ce
chariot dlentretien Bavec sacs poubelle, balais, aZrosols- au milieu dlun
dZcor qui P par la prZsence du satin, de la fourrure, du dorZ et de lumisres
sophistiquZes- Zvoque plut™t llopulence?

Ce mystere s!Zclaire " la fin, avec le dZvoilement complet du personnage
du larbin, qui a ZtZ distillZ, de maniere presque imperceptible tout au long
de la pisce. Celle-ci slavere nlavoir ZtZ que Cle film E que slest fait un
agent dlentretien, un Chomme de mZnage E, dans la chambre d'une riche
cliente ou patronne. La caricature de femme de pouvoir qu!il vient de jouer,
seul un pauvre pouvait se llinventer. La seule maniere d!accepter
llinZgalitZ de richesses, clest de slimaginer les riches atrocement seus et malheureux.

Pourtant, si pauvre soit-il, si esclave soit-il des stZrZotypes, si complice soitil, inconsciemment, de llidZologie
sexiste que vZhiculent les mZdias de masse, notre homme aura du moins su donner libre cours ~ son imagination,
slinventer un monde, et oser la fZminitZ, meme au risque de la caricature. Libre et aliznZ.

LE VERBE ET LE CORPS
CRester jolie toute la journZe. Jolie, mais inentamable. Tu vois ce que veux dire ? E

Body, le nom de la poupZe gonflable, est omniprZsent. Zizi nla pas de corps propre, et son alter ego nlest qulune
pY%ole imitation de corps humain. Eu Zgard au changement de statut symbolique de la poupZe gonflable depuis 1970
(hier scandaleuse, aujourd'hui ringarde) et conformZment ~ notre idZe dlintroduire un Chomme de mZnage E dans

la danse, nous avons fait de Body un simple sac poubelle noir, qui, gonflZ, ne peut manquer d'Zvoquer un

prZservatif gZant.

Tel est le corps : un sac poubelle, que llon peut gonfler ou dZchiqueter, et affubler de nlimporte quel masque. Du
plastique bon marchZ. Quasi rien. Lorsque Zizi dit ~ son reflet dans le miroir C Heureusement que je tlai mon
pauvre petit Body E, elle veut dire llomniprZsence et llomnipotence du corps, y compris sous ses aspects les pls
indignes, et I'Zchec possible de toute civilisation. Apres avoir dansZ comme une folle, extZnuZe, elle dit aussi CJe
suis morte E. Clest peutetre un lapsus : le corps clest ce qui reste quand I!%.me nlest plus.

FUTILE OU IMPORTANT ?

CBonzour Body E

Aux dires memes de Rezvani, Body est une Cpochade E. Une pisce
IZgere, Zcrite probablement dlun trait. La quotidiennetZ, presque
boulevardiere, des propos que tient Zizi dans la solitude secrete de son
salon high-tech, est nZanmoins profonde.

Cette futilitZ, nous la rendons volontairement tragique, en plasant toute
la pisce sous I!Zgide d!un Cailleurs E incongru, " l'inquiZtante ZtrangetZ :
bombes, missiles, foules en colere, hZlicopteres, qui Zvoquent peu ou
prou le printemps de la rZvolution arabe. Cet ailleurs posZ dlemblZe est

S signifiZ par la bande son omniprZsente, ininterrompue, impossible
ignorer ou " refouler, qui Zvoque les manifestations de foules, la rZvolte, la guerre, la marche du monde, I!Histoire,
ce qui nous dZpasse et nous bouleverse.

Tout ce que font Zizi et/ou Clthomme de mZnage E qui la joue, est lestZ du poids de cet ailleurs innommable.

Gonfler un sac poubelle pour assouvir des fantasmes dZrisoires quand des peuples se liberent ou se font
massacrerEAucun lien de causal itZ nlest suggZrZ entre le drame de Zizi et les ZvZnements extZrieurs, mais
comme dans Le balcon de Jean Genet, ou dans Les fleurs de Shanghai de Hou Hsiao-hsien (plus encore que
dans Une journZe particulisre d'Ettore Scola, ~ qui nous empruntons l'idZe d'un son off ininterrompu) on pourra
pressentir dans Body quelque chose comme la fin du monde.



LE FOND ET LA FORME

CQulest-ce que je disais ? Ah oui, j!Ztais passionnante E

Body est aussi une piece sur le fond et la forme. Sur les apparences,
qui masquent llindicible, ou qui ne masquent rien, ou le rien. Elle
interroge cette opposition ~ trois niveaux : celui de llidentitZ gZnZrique
de la pisce (clest quoi ? du thZ%etre? du cirque ? un mZlange des
deux ?), celui des codes thZ%otraux (" quelles conventions se fier?,
qulest-ce qui importe le plus, la quete du sens ou llZtrangetZ de la
forme ? ) et celui de la performance dlacteur.

Le cadre dorZ qui dZlimite 'espace scZnique pose aussi, d'emblZe, la question dela forme. Il Zvoque le musZe, le
cadre de scene des thZ%tres " llitalienne, et par extension, le classicisme, le conformisme. Zizi dit Cnous vivons
dans un monde piZgZE. PiZgZ, plus que jamais, par les conventions du passZ, les encadrements, et plus
profondZment encore par le culte de la forme pour la forme.

La performance de Tom Neal est, en soi, mystZrieuse.. Car Body est aussi et dlabord un solo. Llacteur traverse
mille Ztats Zmotionnels, incroyablement variZs dans leur source et dans leur expressin (acrobatique, dansZe,
parlZe, chantZe) et pourtant unis par une cohZrence globale, un parcours, qui va du sacrZ au profane, du courage
de jouer la comZdie " la vanitZ de jouer la comZdie, de llillusion " la vZritZ, de la tension ~ llabandon.

Mais que fait-il ? Du thZ%otre? Sans le moindre doute. Du cirque ? Tout dZpend de ce qu'on entend par I".

THfATRE AVEC CIRQUE
Le cirque est prZsent dans Body " trois niveaux :

¥ il llest, en conformitZ avec llimage familiere, sous la forme de quasi-numZros :
un Zquilibre instable sur bouteille, clin dliil ~ Johann Le Guillerm, une danse
avec la roue Cyr, des Zvolutions prZcaires au m%ot chinois. Ces @QumZros E sont
toujours logiquement justifiZs par la narration, et pourtant ils constituent des
breches dans | e rZcit, des CdZbrayages E du fond vers la forme,qui entretiennent
avec le rZcit des relations variZes, dladhZrence, d!Zcart ostensible, de flou.

¥ |l est aussi prZsent ~ un niveau tres mZtaphorique, comme quasi synonyme
dlexubZrance folle, dlextrZmisme. Le passage oe Zizi, totalement ivre, empstrZe
dans sa robe de soie, grimpe au luminaire en Zructant des propos profonds et
dZrisoires est un exemple de CthZ%otre exacerbZ, et en ce sens, de cirque.

¥ il llest encore plus profondZment en ceci qulun artiste de cirque ne bouge
jamais comme un comZdien ou un danseur. Le rapport ~ llobjet, quel qulil soit,
mais aussi le rapport au langage, sont, en cirque, dlemblZe ludiques ; toutes les
questions de sens et de dramaturgie sont dlabord passZes au crible de leur
faisabilitZ corporelle, clestD” dire, souvent, de leur infaisabilitZ !.

¥ il llest enfin, par dZfinition en ce que Tom Neal est un artiste de cirque (qulil a
ZtZ formZ pour llstre, a choisi de llstre), meme slil est aussi comZdien (et formzZ
pour llstre et ayant choisi de llstre)

Body est une pisce sur le pouvoir



PARCOURS
e SERGE REZVANI

] Serge Rezvani est un peintre et Zcrivain franeais. Il e st auteur de plusieurs dizaines de

romans et de pisces de thZ%tre de centaines de chansons, et de traductions. Il est

connu aussi, en particulier pour ses chansons, sous le pseudonyme de Cyrus Bassiak.

Serge Rezvani est nZ en Iran en 1928, de pere iranien et de mere russe. Il arrive en
France " I'%ge de un an et passe son enfance dans diffZrentes pensions d'ZmigrZs
russes.

E quinze ans il s'enfuit d'une de ces pensions pour devenir peintre. Il le sera pendant
plus de vingt ans, jusqu'au jour o la peinture ayant perdu toute signification pour lui, il
se met "~ Zcrire. En 1950, il rencontre sa femme Daniele, dite "Lula", qui sera le sujet
de plusieurs de ses romans.

En 1961, il participe au cZlbre film de Franeois Truffaut, Jules et Jim, en composant
la chanson Le Tourbillon interprZtZe par Jeanne Moreau et en jouant lui-meme dans le
film.

Jean-Luc Godard lui commande Zgalement deux chansons de Pierrot le fou, chantZes par Anna Karina.

En 1999, il se remet " la peinture et refait une exposition. En 2000, Mona Heftre, qui s'illustra dans la troupe de JZr™me
Savary, reprend ses chansons dans un album Tant™t rouge, tant™t bleuElle reprend en 2004 un deuxi*me album
Embrasse-moi. Rezvani a entrepris d'enregistrer l'intZgrale de ses chansons. Il s'est mariZ en octobre 2005 avec l'actrice
Marie-JosZ Nat.

ToM NEAL

Acrobate au cercle (roue cyr) et~ la roue allemande et comZdien Franco-britanique.
DZbute le thZ%etre ~ llage de cing ans au sein de la Compagnie de la bulle d!/AnneMarie
Giraud et participe ~ de nombreux spectacles dont la crZation en 1997 du spectacle
Georges (prix du Jury au festival du thZ%otre dlautomne ~ Thuir, Avignon 98).

Obtient un BAC thZ%dtre, mais plut™t que de suivre une formation thZ%trale
Cclassique E, dZcide de fare du cirque, dlabord au Lido de Toulouse puis ~ lENACR
et enfin au CNAC (2004 tournZe du spectacle de fin d!Ztude de la 15™ promotion
ClLecirgLeE mis en scene par Roland Shan).

Dans le meme temps, participe "~ I!Zlaboration et fait partie du collectif d !artistes et de compagnies le CHEPTEL ALEIKOUM
qui slimplante ~ Saint-Agil (RZgion Centre) et fonde la compagnie La SCABREUSE (crZation du spectacle Alzheimer for all
en 2004, [Tasteul] en 2006 aux Halles de Schaerbeek "~ Bruxelles, crZation de La Mourre mars 2009).

CrZations : Avec le CHEPTEL, participe ~ I'Zlaboration de diffZrentes crZations, Cartes Blanches, festivals et ZvZnements ;
la Fanfare cirque CIRCA TSUICA (crZations Opus | en 2005, Opus Il en 2007).

- compagnie NUSHKA (perpete en 2006, Juliette en 2007).

- compagnie LES HOMMES PENCH(S de Christophe Huysman : crZation Human (articulations) en 2007.

- compagnie LES MAINS LES PIEDS ET LA T&TE AUSSI : crZation de Du goudron et des plumes Janvier 2010 avec
Mathurin Bolze.

Egalement co-auteur du livre [Tasteul] Nj33 au sein de la Scabreuse.

Apres avoir commencZ le piano " llage de sept ans, il continue sa formation musicale en cherchant ~ embrasser le plus
possible les variZtZs instrumentales et musicales (chant, guitares, banjo, cavaquinho, clarnette, piano, accordZon,
trompette).

Bilingue anglais / franeais.

JEAN-MICHEL GUY

Dipl™mZ de I'fcole des Hautes ftudes Commerciales (1977).

Doctorant " I'fcole des Hautes ftudes en Sciences Sociales.

IngZnieur de recherche au DZpartement des Ztudes, de la prospective et des
statistiques du ministere de la culture et de la communication (depuis 1980).

ChargZ de cours en analyse critique ~ I'fcole nationale des arts du cirque de Rosny
sous Bois (depuis 2001) et au Centre National des Arts du Cirque (depuis 2002).
Vice-prZsident du jury de Jeunes Talents Cirque (2002, 2004), puis prZsident du jury
(2006, 2008, 2010)

Co-auteur, avec Charles Picq et les Nouveaux Nez du documentaire Un reve de cirque (80 minutes, 2002)

Co-oauteur et metteur en scene des spectacles de La Scabreuse : Alzheimer for all, (2004), [TAITEUL ] (2006), La
mourre (2009)

Co-auteur et interprete de Jongleur pas confondre (compagnie Non Nova) (2004)

Auteur de nombreux ouvrages sur le cirque dont :

La frZquentation et 'image du cirque/ bulletin Nj100 du DEP (1993).

Les arts du cirque en France en 2001/ Chroniques de I'association franeaise d'action artistique (2001).

Avant-garde Cirque ! les arts de la piste en rZvolution Autrement (2002).

Le chant des balles, jonglerie musicale (en collaboration avec Vincent de Lavenere et Eric Bellocq), L!entre -temps (2004).
EsthZtiques du cirque contemporain, avec Julien Rosemberg, Zditions de HorsLesMurs (CDR- 2007)

Le nuancier des arts du cirque, avec Julie Rosemberg, CNDP-CNAC-HorslesMurs (2010).




FORMAT, DISTRIBUTION

FORMAT
Spectacle frontal, avec un interprete.
DurZe: 1H15

Une adaptation en circulaire est envisageable.

LANGUE
En franeais.
Une adaptation en anglais est envisageable (Tom Neal, Franco-britanique, est bilingue).

DISTRIBUTION

Auteur de la piece : Serge Rezvani

Auteurs du spectacle : Jean-Michel Guy et Tom Neal
Interprete : Tom Neal

Metteur en scene : Jean-Michel Guy

ScZnographie : Manu CZalis

CrZation lumieres : Thomas Veyssisre

Costumes: Flora Loyau

CrZation sonore: Julie Mondor

RZgie gZnZrale: Thomas Veyssisre et Vincent Maire

Production/diffusion : Mathilde Ochs

Administration: Fred Cardon

Avec la complicitZ des autres membres de La Scabreuse : Fred Cardon, Nathan Isra‘l et Julie Mondor.

PARTENAIRES

Coproduction : Le Prato B ThZ%otre International de Quartier, Lille Le ThZ%otre d!Arles, scene conventionnZe pour
des Zcritures d'aujourd!hui; Les Migrateurs B associZs pour les arts du cirque Alsace.

Soutiens, pour les rZsidences : La Ferme du Buisson B scene nationale de Marne-la VallZe ; Le Prato B ThZ%otre
International de Quartier, Lille ; Espace PZriphZrique (EPPGHV La Villette; Ville de Paris) ; L!Atelier du Plateau,
Paris ; Les Migrateurs, associZs pour les arts du cirque Alsace ; Le ThZ%otre d!Arles, scene convenionnZe pour des
Zcritures dlaujourd!hui ; LIEchalier, Saint-Agil.

Aides : Ministere de la Culture et de la Communication / DGCA et DRAC Nord -Pas-de-Calais.
Production dZIZguZe La Scabreuse.

La Scabreuse est membre du collectif artistique le Cheptel Aleskoum, et compagnie associZe aux Migrateurs
2011/2013.



CALENDRIER

27 et 28 Mai 2011 CRfATION, au Prato, ThZ%otre International de Quartier,
LILLE

ORGANISATION DE TOURNfES ET ACTIONS A RTISTIQUES :

Nous souhaitons organiser des tournZes cohZrentes gZographiquement, permettant une rZelle prZsence sur un
territoire, une rencontre avec la population, et une rZduction des frais de transports.
Parlez-en autour de vous, afin de mutualiser l'accueil de reprZsentations et d!actions artistiques!

CONDITIONS TECHNIQUES ET FINANCIERES

CONDITIONS TECHNIQUES

ouverture au cadre de scene : 8m
hauteur du cadre de scene : 6m
largeur de mur ™ mur : 8m
profondeur : 8m
hauteur sous gril : 6,50 m

La scZnographie de Body est modulable; llespace scZnique peut stre:
carrZ : L8m x | 8m
ou rectangulaire L 8m x 19,3m, ou L 9,3m x | 8m

Tapis de danse noir.
Pendrillons noirs ou fond noir (fond de scene).
Pendrillons noirs latZraux ou fond noir (" I'allemande ou ~ llitalienne).

CONDITIONS FINANCIERES

1 reprZsentation : 3 100 " HT / 2 reprZsentations: 5 400" HT / 3 reprZsentations : 7 400 " HT
Droits d'auteurs " la SACD

Transports du dZcor

Voyages, dZfraiements et hZbergements pour 4 personnes.



LA SCABREUSE

[TAITEUL] - La mourre D Lard D Body D TZnia

http://www.scenesdecirque.org/compagnies/la-scabreuse.html

http://la-scabreuse.blogspot.com

CONTACT

Production / Diffusion: Mathilde Ochs
correspondance: 34, rue des maronites - 75020 Paris b France
mathilde.ochs@gmail.com
Tel: +33 (0)9 81 72 91 06 / Portable: +33 (0)6 77 78 98 17

Administration / DZveloppement: Fred Cardon
correspondance: 9, rue de la Pierre LevZe - 75011 Paris B France
contact@scenesdecirque.org
Tel: +33 (0)1 43 40 48 60 / Fax: +33 (0)1 43 40 48 69



